
Le RSCF 2017 et les 20 ans  l’ASF PDLL  

 

En ce week-end de Pentecôte 2017, ce n’est pas moins de « 64 side-cars et 35 solos » qui ont 

fait le déplacement  vers  la « Raterie » à St Père en Retz (44), pour participer au RSCF et aux 20 ans 

de l’ASF PDLL. Record d’affluence cette année encore, la participation de « 145 adultes et de 35 

enfants », prouve bien que ce traditionnel rassemblement de l’ASF PDLL rencontre à chaque fois un 

vif succès. Le lieu-dit est super, en pleine nature, tondu de près et aménagé pour la circonstance, à 

mes yeux, le paradis sur terre.  Le décor étant planté, je vais donc tenter, en quelques lignes et avec 

mon modeste style de rédaction, de vous relater ce pur moment de bonheur pour le passionné que 

je suis devenu. 

Dès le vendredi 2 juin, l’équipe organisatrice et quelques régionaux de l’étape sont présents 

sur les lieux. Il s’agit pour eux d’effectuer le gros de l’installation, et cela dans le but d’être en mesure 

d’accueillir, dans de bonnes conditions, les participants dès le lendemain matin. Pour que tout le 

monde puisse faire la grasse matinée en ce week-end prolongé, il est d’ores et déjà décidé d’isoler le 

« Coq » de la basse cours (il est immédiatement mis aux arrêts de rigueur), mais hélas, la mission n’a 

malheureusement pas eu l’effet recherché, puisque le « Gallinacé » n’a pas cessé de chanter du 

week-end.   

En fin de matinée le samedi, c’est avec le plan (made in moi-même) et mis en ligne sur le site 

asf-pdll.com, que nous arrivons (sans nous tromper, bien sûr) dans ce charmant  petit coin de Loire 

Atlantique, après quelques averses et autres déviations. Deux ou trois bonjours, par-ci, par-là, et 

nous décidons très rapidement de monter notre tente avant l’averse qui menace.  

Montage rapide, gonflage du matelas et des 

sommiers (ces derniers, made in décathlon) et à ce sujet 

merci pour cette découverte, car l’essayer c’est 

l’adopter.  

Après une nouvelle séance de bises et de 

serrages de mains, nous régularisons notre situation 

auprès du secrétariat, où nous recevons entre autre, en 

guise de cadeaux, deux écussons à coudre pour 

immortaliser le « 20ème anniversaire de l’ASF PDLL ». 

Nous apprenons aussi avec tristesse que notre ami Jojo 

n’est pas au mieux de sa forme et qu’il est couché dans sa tente. Moi qui me faisais un plaisir de le 

revoir, nous n’avons donc plus qu’à espérer qu’il se retape rapidement.  

Le gros de la communauté Sarthoise (de l’ASM-ACO) est maintenant arrivé et nous décidons 

de casser la croûte ensemble. Après un petit apéro (bien-sûr avec modération) et des apéricubes 

sans fromage (première affirmation, malheureusement erronée de « Nath », ce qui nous présage un 

bon week-end en perspective), nous mangeons dans la bonne humeur. L’après-midi bat désormais 

son plein, il est consacré pour certains à l’achat de provisions pour le weekend ou autre matériel de 

camping. Ayant tout prévu, nous nous restons sur place pour faire connaissance ou tout simplement 

pratiquer l’humour (une de mes nombreuses spécialités).  



Désormais, le lieu de 

stationnement des side-cars se 

remplit à vue d’œil. Nous y 

découvrons des engins tous plus 

beaux les uns que les autres, de 

toutes marques et de constructeurs 

différents. Les propriétaires 

échangent entre eux, sur tels ou 

tels systèmes ou accessoires, c’est 

aussi ça le but de ce type de 

rassemblement. On y apprend par 

ailleurs que certains ont battu le record de lenteur pour venir, par des « rallongis* » dont ils ont le 

secret (*contraire de raccourcis). 

La soirée arrive petit à petit, les participants se rassemblent tranquillement sous ce grand 

hangar qui sera le lieu incontournable de ce rassemblement. Moi je suis particulièrement heureux, je 

viens de retrouver mon p’tit fillot et surtout ami « Yannick » (Yaya 85).   

Pour commencer, et avant le traditionnel apéro de 

bienvenue  offert par l’ASF PDLL, dégustation d’Huîtres (des 

établissements GADET du port du collet aux Moutiers en Retz) avec 

un petit blanc de terroir, c’est vrai que ça s’arrose, car « on n’a pas 

tous les jours 20 ans, ça n’arrive qu’une fois seulement » …  

Apéro (s), repas, et autres blaguounettes, rythment la 

première partie de cette soirée. Le Pizzaïolo (Pierrick pizza de 

Bourgneuf en Retz) est installé et fabrique à la demande, tandis 

que d’autres, plus traditionnels, optent pour le mode grillade, sur 

les barbecues dont la braise est à point. Notre ami Jojo, dont la 

santé ne s’est malheureusement pas arrangée, est évacué vers 

l’hôpital de Nantes et ne rentrera que tard dans la nuit, après quels 

examens.  

Le DJ (Patpat) entre à son tour 

en action, pour le bonheur de tous, 

jusque tard dans la nuit. Ça se 

trémousse sur la piste, dans tous les 

styles de danse et dans des cris 

d’hystérie. La buvette de son côté, a la 

côte aussi, elle ne désemplit pas, on y 

rit de de bon cœur, l’ambiance est là 

et bien là. Ici, entre nous, on refait le 

monde, à priori c’est bien parti pour 

que demain on efface les 

imperfections et que l’on passe la deuxième couche. Désormais, les minutes et les heures 

s’égrainent, chacun, à son rythme et suivant son niveau de fatigue, va se coucher pour un repos bien 

mérité. La nuit est étoilée, les bûcherons sont déjà au travail, y a du stère voire de la corde dans l’air. 

De part et d’autre de notre tente, on attend le bruit rythmé des tronçonneuses respiratoires 



« Ronrons…», dont certaines ont déjà leurs surnoms depuis plusieurs semaines, Stihl, Homelite, 

Husqvarna… (Mais pas de noms, ils se reconnaitront). 

 

Le dimanche matin, le taulard (Coq), malgré son incarcération, pousse tout de même sa 

chansonnette aux premières lueurs du jour. Je décide donc de me lever et donne un coup de main à 

Tatane (notre Président) pour la préparation du petit déjeuner. Aujourd’hui c’est quartier libre pour 

tout le monde, pas de balade organisée, donc grasse matinée en perspective pour ceux qui le 

veulent. Les Sarthois se réveillent en mode décalé, puis à tour de rôle ils font leur apparition au petit 

déjeuner. Pour nous le programme est décidé, ce sera pour commencer le marché de St Brévin les 

Pins.  

Une fois tout le monde prêt et les engins 

démarrés, je prends la tête du convoi en direction 

de notre point à atteindre. Après quelques 

kilomètres, un « très grave accident  de la 

circulation» nous contraint à prendre un autre 

itinéraire par les petites routes de campagne. 

Nous arrivons à St Brévin l’Océan et apprenons 

que le marché est encore à 3 kms et qu’il est très 

difficile de stationner sur place. La décision est 

donc prise de faire quelques emplettes sur place 

et de pique-niquer sur la plage (farniente, 

bronzage et bain de pied).  

Nous reprenons désormais la route par le bord de mer, direction Tharon-plage, La 

Plaine/mer, ... La balade est très agréable, il n’y a pas encore trop de monde à cette période de 

l’année dans cette zone balnéaire. A la pointe St Gildas, nous faisons une halte et allons à pied 

jusqu’au bout de la jetée, afin de profiter au maximum de ce bon air marin. Direction maintenant, le 

bar « les Co pins » à St Brévin les Pins, par la quatre voies, histoire de retrouver une connaissance du 

groupe que nous sommes. 

Fin d’après-midi, nous sommes de retour au bivouac et nous nous mettons à l’aise, pour 

attaquer cette deuxième soirée. D’autres groupes, partis aussi en balade, rentrent à leur tour.  

Le soleil attaque doucement sa 

descente vers l’horizon, mais nous en profitons 

tout de même encore un peu, pour la 

dégustation d’huîtres et l’apéro gracieusement 

offert. Mon p’tit fillot, a comme qui dirait une 

maladie des boyaux de la tête (Coluche), il a dû 

prendre froid hier soir (hihihi..). Le mal est 

toutefois vite chassé après la prise de son 

premier médicament. Un petit groupe se forme 

petit à petit autour de nous, c’est l’endroit où 

l’on raconte des blagues, cela plait bien en 

général, on y apprend entre autre « à écouter le bruit du silence »... La gente féminine en nombre, 

attentive à nos histoires, a les zygomatiques en ébullition, à peine une de racontée que déjà la 

suivante pointe le bout de son nez. N’y a pas à dire, qu’est-ce que ça fait du bien de rire et de ne pas 

se prendre au sérieux. 



Maintenant il faut penser à se restaurer. Ce soir, c’est le tour du « Galetier » (nom que l’on a 

décidé de donné au Crêpier, de Saveur Breizh de St Viaud). Les grillades aussi ont toujours la côte, du 

côté des barbecues. Ca y est, la nuit est arrivée, même timing que la veille, fin d’apéro (s), repas, 

danses et relations publiques à la buvette. Le président procède désormais au tirage de la tombola, il 

y en a même qui gagne deux fois, mais pour nous, rien. La soirée disco reprend de plus belle, mais 

très rapidement, le déroulement de cette chaude journée a son effet sur nos organismes et c’est 

petit à petit que nous rejoignons nos tentes respectives (ou gîtes), pour un sommeil bien mérité. 

Avant d’aller se coucher, un dernier regard vers le ciel, pour admirer toutes ces étoiles. Nous 

apprenons en même temps que nous n’avons pas tous la même version sur la gravité de la terre, la 

nouvelle théorie de ma chère et tendre, nous fait bien rire. Nous allons désormais nous coucher, 

après cette nouvelle découverte scientifique, qui à défaut de faire couler beaucoup d’encre, nous 

permettra sûrement d’en rire encore dans les prochains jours.  

 

Le lundi matin vers 6h00, je n’arrive plus à dormir, je décide donc de me lever. Le coq a déjà 

entamé son récital, il risque de passer en conseil de discipline à la fin du weekend, pour tapage 

matinal répété. Apparemment il ne gêne toutefois personne, puisque tout le monde dort encore, j’en 

profite donc pour passer la peau de chamois sur ma Gold, malgré le ciel menaçant de ce début de 

matinée. « Momo » arrive peu de temps après et nous commençons ensemble la préparation du 

petit-déjeuner, très vite rejoint par la « famille Trillot » qui se sont aussi portés volontaire la veille au 

soir. Certes nous sommes nombreux pour la mise en place, mais vaut mieux cela que le contraire. 

Dès l’arrivée du pain, nous prenons le petit-déjeuner ensemble, ainsi que des nouvelles de notre ami 

Jojo auprès de « Chantal », c’est vrai qu’il n’a fait que de brèves apparitions au cours de ce 

rassemblement.  

Une fois tout le monde réveillé, j’entame le démontage et le rangement méthodique de nos 

affaires. J’attèle maintenant la remorque et fait les vérifications d’usage, ça y est pour nous ça sent la 

fin de ce RSCF. Nous passons une dernière fois au hangar pour dire « au revoir, et à bientôt » à tous, 

puis c’est le départ en direction de la Sarthe. 

 

Voici simplement raconté le déroulement de mon week-end en Loire Atlantique, au lieu-dit 

« La Raterie » à St Père en Retz. C’est mon troisième RSCF au sein de l’ASF PDLL et je vous confirme 

qu’il fait bon vivre au sein de cette « Amicale » dirigée par une équipe dévouée et enthousiaste, sans 

prise de tête et dans la bonne humeur. C’est pour moi à chaque fois un réel plaisir que de vous y 

retrouver. Je finis ce propos, en vous donnant tous rendez-vous, l’an prochain pour un nouveau 

RSCF, dont le lieu reste maintenant à définir. Je souhaite désormais une longue vie à notre jeune ASF 

PDLL (qui n’a que 20 ans) et qui sait, peut-être nous reverrons nous, dès cet été, à l’Inter dans le Jura. 

 

Suite à une info de dernière minute, je tiens tout particulièrement à remercier « Thierry et 

Edith » qui ont permis à notre ami Jojo de faire le chemin du retour en Camping-Car. Nous lui 

souhaitons tous un prompt rétablissement et lui disons à très bientôt en pleine forme.  

 

            Francis PIAT 

 
En tant que Webmaster de l’ASF PDLL, Je suis preneur d’idées et de photos, n’hésitez pas à me contacter sur : 

asf.pdll@gmail.com  

mailto:asf.pdll@gmail.com

